
Mesdames,

Voici des années déjà que la lutte contre l'al-

cool est, chez nous, vigoureusement menée.

Devant les ravages de ce mal qui nous avilit,

qui ruine notre sang, l'Eglise et l'E'
.

:
se sont

émus, se sont unis et, à travers le pa; „ il y a «i

un grand mouvement de tempértnce.

Par les prédications, les conférences, les ta-

bleaux, les brochures, les journaux, on a tâché

d'éclairer les Canadiens sur les terribles dangers

de l'alcool.

Pour enrayer le mal on a fait des lois, on a

formé des sociétés de tempérance, on a tenu un

grand congrès.

Les résultats bien qu'appréciables ont-ils ré-

pondu aux efforts?. . . Hélas I non. Loin de là.

L'alcool règne encore. Et avec quel dommage

pour le bonheur de tous 1

Que de foyers ruinés, désolés, déshonorés I

que de talents perdus ! quelle consommation de

vies, de jeunesse et de forces 1


